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  Chaque jour, par nos gestes et décisions, nous écrivons notre histoire 

 

Monnoir 
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Joseph Samuel Gélineau 

1863-1914 
 

Norbert Arsène alias Joseph alias Samuel Gélineau naît à Ste-Brigide le 23 décembre 1863. Fils de 

Norbert Gélineau et d’Euphémie Béique, il est baptisé le 25 décembre en présence de ses parrain et 

marraine, David Gélineau et Marguerite Daragon. Il portera parfois le patronyme Daniel.  

 

 
Acte de baptême de Norbert Arsène Gélineau 

Ste-Brigide, le 25 décembre 1863 

 

Samuel Gélineau serait arrivé à North Adams, au Massachusetts, vers le 10 septembre 1867 à l’âge 

de quatre ans et aurait grandi aux États-Unis.  

 

Mariage et famille 

 

À la paroisse Precious Blood d’Holyoke au Massachusetts le 4 octobre 1887, le jeune homme de 23 

ans épouse Rose Délima Viens. Fille de Gonzague-Isaac Viens et de Marie-Régis Stebenne, la jeune 

femme de 26 ans est née à St-Mathias le 15 août 1861.  

 

À Holyoke le 12 octobre 1885, Délima donne naissance à un fils enregistré comme Joseph Gelino, 

fils de Joseph « saloon keeper » et Délima Viens. Il portera plutôt le prénom de Samuel ou Sam.  

 

Samuel Gélineau obtient la nationalité américaine le 21 octobre 1886. Les documents complétés à cet 

effet précisent qu’il occupe un emploi de commis et habite au 152 High Street, à Holyoke. Deux 

témoins confirment les informations déclarées et stipulent qu’au cours des trois dernières années le 

demandeur avait sérieusement l’intention de devenir citoyen des États-Unis.   

 
 

I, Samuel Gélineau, do solemnly swear that I do absolutely and entirely renounce and abjure all allegiance and 

fidelity to every foreign Prince, Potentate, State or Sovereignty whatever, particularly  to Virginia, Queen of 

Great Britain and Ireland and Empress of India, whose subject I have heretofore been; that I have never been 

of the orders of nobility or borne any hereditary title, and that I will support the Constitution of United States 

of America. SO HELP ME GOD.  
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Selon le registre des naissances d’Holyoke, Samuel et Délima auraient vu naître une fille le 17 janvier 

1895 nommée Abbie Gélineau; le père est dit clerk, né au Canada. 

 

Retour au Québec et hôtellerie 

 

Le 27 novembre 1900, Joseph Gélineau dit Daniel, commis d’hôtel résident à Holyoke, achète de Nazaire 

Quintin, hôtelier de Marieville, une maison utilisée comme hôtel, les meubles, pianos etc. ainsi que la 

licence pour tenir un hôtel dans ladite maison. (RFQ #26997 du 29-11-1900). 

 

 
Maison Gélineau 

Rue Beauchemin (aujourd’hui rue Girouard) 

 

Au recensement de 1901 à Marieville, on voit Joseph Gélineau (41 ans, hôtelier), Délima (36 ans, épouse) 

et leur fils Sam (15 ans, étudiant); Charles Trahan (20 ans) vit avec la famille.  

 

Le 18 mars 1903, monsieur Gélineau demande une licence pour tenir une auberge à Marieville près de la 

gare du chemin de fer sur la rue Beauchemin (contrat 13294). Une nouvelle demande est formulée le 18 

mars 1904 (contrat 13295).  

 

Au recensement de 1911 à Marieville, on retrouve Joseph Gélineau (50 ans, restaurateur), Délima (48 

épouse) et leur fils Sam (25 ans); Tring Foller (20 ans, journalier, anglican originaire d’Angleterre) vit 

avec les Gélineau.  

 

  
Hôtel Windsor 

1266 rue Girouard, Marieville 
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Au cours des années suivantes, la maison Gélineau devient l’Hôtel Windor et est aussi connue comme 

l’Hôtel de la gare puisqu’il est situé à proximité de la voie ferrée et tout près de la gare de Marieville.   

 

Décès 

 

Samuel Gélineau décède à Marieville le 31 mars 1914 à 59 ans. Ses funérailles ont lieu le 3 avril suivant 

dans l’église paroissiale du lieu en présence de plusieurs parents et amis.   

 

 
Acte de sépulture de Joseph Gélineau 

Marieville, le 3 avril 1914 

 

Délima Viens se trouve veuve à 52 ans. Le 16 avril 1914, elle demande une licence pour tenir une auberge 

ou hôtel publique et prend la relève de son époux (contrat 13303).  

  

Au recensement de 1921 à Marieville sur la rue Beauchemin (aujourd’hui rue Girouard), on inscrit Délima 

(53 ans, hôtelière) et trois personnes qui logent à l’hôtel, Diana Lahaye (42 ans, contremaître en 

manufacture de tricot), Wilfrid Pontbriand (28 ans, plombier) et Léona Leclaire (58 ans, ménagère à 

l’hôtel). Sam fils est marié et n’habite plus à l’hôtel.  

 

À cette époque, il était plutôt rare qu’une femme soit hôtelière, responsabilité que madame Gélineau a 

pourtant assumée avec courage pendant près de 10 ans. Le 7 septembre 1923, elle vend l’hôtel à Xyxte 

Bernard, hôtelier de Willimantic, Connecticut.  (RFQ #46469 du 18-09-1923).   
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Délima Viens décède à Marieville le 11 juillet 1938 à 76 ans. Elle est inhumée le 13 juillet en présence 

d’un grand nombre de parents et d’amis, dont quelques-uns ont signé l’acte de sépulture.  

 

 

 
Acte de sépulture de Délima Viens 

Marieville, le 13 juillet 1938 

 

L’Hôtel Windsor aurait donc été la propriété de la famille Gélineau pendant 23 ans, ayant appartenu à 

Joseph Gélineau de 1900 à 1914 (14 ans) et à son épouse Délima Viens de 1914 à 1923 (9 ans),  

 

Sam Gélineau fils et sa sœur Abbie   

 

Sam Gélineau épouse Norma-Constance Cadieux à Marieville le 12 juin 1917. Elle est la fille de Pierre 

Cadieux et de Mélina Morin. Le couple voit naître une fille prénommée Constance-Norma, à Marieville le 

23 juillet 1921; Délima Viens est la marraine. La jeune femme a épousé Jean-Guy Riopel à St-Jean-sur-

Richelieu le 5 août 1950.   
  

Sam est « messager de l’express » à son mariage en 1917 ainsi qu’au baptême de sa fille en 1921. Il est 

maître de poste à Marieville de 1925 à 1931. Il décède à Montréal le 5 septembre 1967 à 82 ans. 

 

Pour ce qui est de sa sœur Abbie, elle a épousé Paul Langlois à Holyoke le 3 juin 1919 et ils sont établis 

aux États-Unis.  
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HÔTEL WINDSOR - HÔTEL DE LA GARE 

MAISON GÉLINEAU 

1266, rue Girouard, Marieville 
 

 

PROPRIÉTAIRES (résumé) 

 

Florentin Fournier vend à Arthur Moquin 

Florentin Fournier né en 1847, fils d’Augustin Fournier et Euphrosine-Virginie Foisy, épouse Marie-

Malvina Fournier en 1866; ancêtres de plusieurs marievillois (ex : Serge Fournier).  

22-03-1882, Notaire F. Fontaine  

 

Arthur Moquin, hôtelier de Marieville, vend à Emmanuel Dextraze, forgeron de Mont-St-Grégoire 

Lot #310, #309, partie de #308, terrain d’environ 180’x100’, maison, grange, étable, etc… 

RFQ 12-02-1890 #20423 

 

Emmanuel Dextraze, hôtelier de Marieville, vend à Nazaire Quintin 

Inclus fauteuils, verres, cigares, etc… et licence  

RFQ 15-02-1890 #20426  

 

Nazaire Quintin, hôtelier, vend à Joseph Gélineau dit Daniel, commis d’hôtel de Holyoke, Mass. 

Inclus une maison utilisée comme hôtel, meubles, piano, etc… et licence pour tenir hôtel. 

RFQ 29-11-1900 #26997 

 

Joseph Gélineau, décédé le 31-03-1914 à Marieville, à Délima Viens, son épouse 

RFQ 19-05-1914 #37605, #37606, #46468 

 

Délima Viens, vend à Xyste Bernard, hôtelier de Willimantic, Connecticut 

RFQ 18-09-1923 #46469 

 

Divers transferts ultérieurs de propriétés - Voir dossier à la SHSM 

(ex : Agénor Théberge, Roger Choquette, Anatole Boulé, Léon Lochet, Rénald Lamer, etc…) 

 

 

Sources :   

• BMS 2000  

• Généalogie Québec 

• Ancestry.ca 

• Bureau de la publicité des droits (BPD) 
• Bibliothèque et Archives Canada 

• Société d’histoire de la seigneurie de Monnoir 

• Dictionnaire de Marieville 


